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EVALUATIO’N ET PHYSIONOMIE 
DES DÉGATS DU BORER 
DES BRANCHETTES DU CAFEIER 
XYLEBORUS MORSTATTI Haged 
(COL. SCOLYTIDAE) 
ENQUÊTE DANS LA RÉGION DU MUNGO, CAMEROUN (*) 
B. SIGWALT 
Chargé de Recherches de [’O. R. S. T. O. M. 
I. - ÊVALUATION DES DËCATS (**) 
En dehors de son intérêt direct pour le planteur, 
le problème de I’haluation précise des dégâts du 
scolyte se pose en particulier pour la mise au point 
de la lutte insecticide. Les résultats d’un schéma 
d’cspérience peuvent être traduits, en effet : 
- soit en évalnanl la diminution de population 
de l’insecte, 
- soit en &alliant la réduction ,des dégâts, par 
comptage du nombre de branchettes attaquées. 
(*) Cette enquitte a été eifectudc lors de notre intérini 
au Laboratoire d’Entomologie du C. R. A. de N’Kolbisson. 
I.cs rbsullats du Laboratoire; en ce qui concerne les étutles 
tlc 1:. RI. LAVARHE. ont été Dublies in (L Café, Cacao, Thb 
I I  (3) c l  I I I  (1). 
‘ 
Cet article constitue le résumé du rapport original, réper- 
tori6 à l’O. R. S .  T. O. M. sous la cote 3387 (oct. 1956), 
dont cerlains éICrnents ont d‘ailleurs deja été publiés dans 
le récent article de J. J. VINCENT sur le Xyleboriis - 
(1 Caff, Cacao, Thé 11 V (2) -. Nous considérons coniine indis- 
iiensable de les Dr6senter B I I O U V C ~ U  dans leur contexte 
h’origine. 
La première méthode donne une évaluation 
instantanée, entrant en chevauchement avec l’évo- 
lution naturelle de la population de scolytes, bvolu- 
tion qu’on ne connaît pas toujours, malgré 1’6tude 
des tkmoins. Cette méthode est difficilement appli- 
cable en dehors du laboratoire. 
La seconde méthode donne une évaluation 
cumulée indépendante de. l’état instantané des 
populations d’insectes. ElIe a l’intérêt de traduire 
directement le rendement économique du schéma 
expkrimenté. Elle sera utilisée de préfkrence pour 
analyser les essais de plein champ. 
Ces considérations préIiminaires ressortent d’une 
premiere enquête (février-avril 1956), qui avait 
pour objet de tester statistiquement les deux modes 
d‘interprétation. 
(**) Nous retnercions spécialement M. MA~TICOU, Agro- 
nonie des Services Agricoles,, qui a bien voulu se charger de 
l’analyse statistique de nos echantillonnages prélipiinaires. 
Au cours de cette étude, notre but était d’im- 
planter une expérimentation par blocs, destinée h 
tester différents modes et doses de traitement 
insecticide contre le Xyleborus. Les résultats de 
E. M. LAVABRE avaient fixé le produit : dieldrine 
à la dose d’environ I kg hl.A./ha. Une grande 
précision était nécessaire pour que les diff ércnces 
entre traitements, qui seraient certainement faibles, 
puissent être significatives. 
Nous résumerons les résultats de  cette prernibrc 
enquête. 
Analyse des populations cfc tnfCh 
à l‘intérieur d‘une parcelle 
De l’étude de 6 blocs de calbiers, 3 jeunes et 
3 adultes, il ressort que ces blocs sont hktkrogknes. 
Les parcelles jeunes sont grcvkes par de nombreux 
arbres mal repris, les parcelles âgees par des reni- 
placements. 
Un dchantillonnage correct h travers ces lilocs 
doit alors se poursuivre suivant IC protocole sui- 
vant : 
a) Repérage d’rune sous-population h o m o g h e  
dans chaque bloc : classes m6dianes d’un échan- 
tillonnage préliminaire pour les blocs jeunes, ca- 
féiers de 80 à 120 branchettes pour les adultes. 
Ceux-ci sont d’ailleurs homogénéisits artificielle- 
ment par la taille. 
b)  Tirage aléatoire à l’int6rieur de cette sous- 
population (table de nombres au hasard, etc...). 
c)  Dans les blocs de caféiers jeunes,, pour les- 
quels la moyenne du nombre de Ilranchettes par 
arbre est significativement diffdrente d’un bloc a 
l’autre, suivant l’âge, on calculera en plus la taille 
des échantillons, de façon <i compenser ces diffé- 
rentes. 
Dans ia comparaison des résultats, on pourrn 
ainsi établir des pourcentages d‘infestation ou dc 
(légats relatifs au mkme nombre de brancheltes. 
On élimine ainsi entikrement la variabilili: des 
arbres entre eux. 
I 
Etude des populations de branchettes scolytées 
Sur les I)l[)CS i:1L](lii:S ~ ~ l ~ i : c ~ ~ l ~ ! l ~ l l l l l ~ l l l ,  011 i l  (*ITWl Ili. 
I l I I  H()II(IIIfq’ l ~ l h l t ~ l l ~ t !  p r l l l l l l  HIII’ I t 1  1 1 ~ 1 1 1 1 1 ~ 1 ’ ~ 4  (I(* 
l ~ l ~ i i ~ j f * ~ J V \  \ V I {  l ~ f ’ f ~ l y ~ h % .  ~ h ’ \ / I ’ t i  1 ’ 1 ,  f / l l r ’  I l  I! / l i t !  I 
f l ’ ~ d I ~ l / ~ / / ~ !  I l / / I f /  / I r ;  / / h h f / l t f / f  I / l / f l l / / l l l /  Ill, 
V:l¡1’c) sOl(‘Ill ~~‘CClllCs I J ( I  1 1 0 1 1 ,  II111 d‘ti! llI’~‘I(’\:c(’S 
e t  analys6es au laboratoire pour cl6termine.r Ja 
population des scolytes en activit6. 
Chaque, bloc a ét6 divisi: en 7 parcelles corrcs- 
pondant h l’expérimentation ult6rieure. A 1’intC- 
rieur d’un bloc, la dispersion des données autour 
dc leur moyenne augmente suivant qu’on analyse 
les résultats d‘aprks les branchettes pri:levCes, les 
I~ranchettes co1yti:es ou le nombre de scolytes. 
Si on regroupe les donn6es des G blocs suivant 
l’arrangement de l’expérimentation ultérieure, on 
calcule les plus petites diff6rcnces signific a t’ IWS 
que l’on peut mettre en évidence entre traitc- 
ments. On retrouve les conclusions pr(.cCdentes, 
les différences significatives depassant la moyenne 
pour les cleux derniers types d’analyse. Ce rbsriltat 
souligne la trop grande dispersion de ces tlernibrcs 
données. 
Autrement dit, la meilleure prkcision est obtenue 
sur l’analyse des brandiettes prklevbcs. Ce r~sul ta t  
est l ib  au fait que cette analysc cst i n t J ~ ~ ~ ~ ~ i i r I u i ~ t . e  
de la population instantanbe d e  scf~lytcs, soil 
appr6ciée directement, soit appr6cike sur le nombrc 
(le branchettes attaquées au momcnt tle 1’6chan- 
tillonnage. 
II. - PHYSIONOMIE DES DÊGATS 
Une seconde enquête dans la mkme région s’est 
déroulée du mois de juillet au mois de septembre. 
Seize plantations ont été inventoriées, de Lelem, 
au  nord, à Nyombé, au sud. La carte ci-contre pré- 
cise la localisation de chacune de ces plantations. 
La zone de culture du caf6ier Robusta s’6tend 
dans la ,région du Mungo sur environ GO kin de 
long. La  route territoriale na 2 traverse la ri:gion 
dans son axe. On peut caracteriser deux zones 
principales dc production : 
- Zone Nlohé-Manjo de 300 h 500 ni d’altitude. 
Quatre plantations inventoriées. ’ 
- Zone de Mélong, 850 ni d’altitude. 
Quatre plantations inventoriées. 
Le plus grand nombre des plantations eiiro- 
péenncs se situe dans ces deux zones. 
En dehors de celles-ci, on trouve : 
- Plus au sud, zone Loum-Nyombé, 200 ni 
d’altitude. Plantations peu nombreuses, la grande 
majorité de la superficie étant consacrée A la pro- 
duction bananibre. 
Deux plantations inventoriées. 
116 
- EntreManjo et Baré, une zone tourmentéesur les superficie, européennes pour la plupart. ! 
contreforts du Manengouba. Les plantations sont 
relativement peu nombreuses et de superficie réduite. 
Quatre plantations inventoriées. 
- Au nord d e  Melong, la rivière Nkam faisant 
la limite, la zone d e  Bafang. On s'élève rapidement 
sur les contreforts du Foutouni et de la région 









RGGION DU MUNGO 
ZONE D E  CULTURE DU CAFGIER ROBUSTA 
- Sur les pentes du Manengouba, entre 1000 
et 1200 m, une série de plantations de grande 
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A. - MODE DTCHANTILLONNAGE 
Les échantillonnages effectués dans chaque pIan- 
tation se répartissent en caféiers jeunes et adultes. 
Ils portent dans tous les cas sur 30 arbres. 
africaine, par l'absence fréquente de parcelle jeune 
caractérisée. Dans ces cas, on trouve plutôt une 
extension en bordure des plantations et  des arbres 
de remplacenient disséminés parmi les adultes. 
1" Arbres jeunes 
2" Arbres adultes Deus types d'arbres jeunes peuvent être consi- 
dérés : 
- seedlings de 2 e t  3 ans, 
- recépages de I et 2 ans. 
Les résultats seront analysks skparément pour 
ces deus catégories. 
Les études faites en février-mars ont conduit A 
travailler sur des échantillans redressés, c'est-à- 
dire qu'à l'intkrieur de la population d'arbres jeunes 
on asélectionné une sous-population caractérisée par 
un nombre de branchettes coinpris entre 10 et 25. 
Le chois des arbres pour les prélèvements 'est 
ensuite effectuk par tirage aléatoire ou chemine- 
ment en ligne brisée dans la plantation. 
En effet, un tirage strictement aléatoire a ét6 
On a sélectionné de la m h e  façon une sous-popu- 
lation possédant environ 100 branchettes par arbre. 
L'6tude de février a montré que la inoycnne du 
nombre de branchettes par arbre adulle cst de 
106 f 4. L'estimation approchée B l 'ai l  du nombre 
de Ilranchettes est satisfaisante. L'erreur n'atteint 
pas 10 branchettes, soit une valeur inf6rieure 9 
1'6cart-type des populations envisag6es. On con- 
sidère donc les écliantillonnages coinnie r e p r h n -  
tatifs des parcelles BtudiCes et  comparaliles eritre 
eux du point de vue du nombre de branchettes 
examinées. 
Les prélkvements effectués sur chaque arbrc 
sont constitu6s par le total des branchettes prC- 
souvent impossible, en particulier en plantation sentant une ou plusieurs attaques de scolytes. 
B. - R~PARTITION PAR ARBRE DES ATTAQUES DE SCOLYTES 
Nous donnerons seulelnent un exemple de ces 
comptages, effectués h Lelem, sur la plantation 
ForSNEau. Seedlings de 3 ans. P a r c e b  de 3 ha. 
Tirage aléatoire du numéro d'arbre échantillonné. 
On remarque immédiatement que sur '30 arbres, 
- I O  arbres sont exempts d'attaque, 
- l ï  arbres ont entre i et  4 hranchettes atta- 




1 arbre en a 16. 
Ce mode de répartition des attaques est essen- 
tielleinent hétérogène. Des remarques analogues 
peuvent être faites sur chaque plantation inven- 
tori&. 
Nous analyserons ce phénomène suivant la qua- 
lité des arbres 6chantillonnés. 
La figure 1 donne les histogrammes correspon- 
dants e t  nous dispensera des tableaux de chiffres. 
1" Seedlings 
En groupant les résultats obtenus sur les onze 
plantations o Ù  I'échantillonnage a port6 sur des 
seedlings (moyenne du nombre total de branchettes: 
17), on note que sur 330 arbres : 
11s 
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GY ne sont pas attaqués, 
(is portent plus de 7 branchettes attaquées. 
Cette hétérogénéité systématique ne peut être 
due au hasard. On le vérifie plus précisement en 
étudiant la répartition des attaques sur le groupe 
le plus homogène des plantations Btudiées : celui 
des 4 plantations situées entre 1000 et  1200 m, 
siir les flancs sud et est du Manengouba. 
1 
’ L’enscmble dcs 4 Bchantillonnages groupe : 120 
Nombre total de branchettes: 2014, soit une 
Maximum prélevé : 20 branchettes soit la to- 
Nombre de branchettes prélevées : 441 soit une 
arbres. 
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FIG. I. - Histogramme de répartition du nombre 
de branchettes prhlevhes par arbre. 
O 
Abscisse : n o m b r e  de  
branchettes prélevées. 




moyenne de 3,7 bran- 
chettes par arbre. 
P o u r c e n t a g e  d u  
nombredebranchettes ~ 
attaquées : 44112014 
La distribution du 
nombre total de bran- 
chettes est normale, 
avec un écart type 
de 3,G. L’échantillon- 
nage a été effectué 
s u r  4 p l a n t a t i o n s  
placées dans des coli- 
d i t  i o n s Bcologiques 
semblables, les quatre 
sé r i e s  de  seedlings 
ayant le même Bge : 
2 ans. On considère 
d o n c  la population 
des 120 arbres étudiés 
comme homogène et 
représentative de la 
population totale des 
seedlings de cet âge, 
= 21,9 %. 
placés dans ,ces conditions écologiques. 
L’histogramme de répartition du nombre de 
branchettes prélevées par arbre semble indiquer 
que cette distribution de fréquences peut être rap- 
prochée par son allure d‘une répartition suivant 
la loi de Poisson. En effet, si les 441 branchettes 
prélevées sont distribuées au hasard sur les 120 ar- 
bres examinés (attaque homogène), la probabilité 
pour une branchette d’être placée sur un arbre 
déterminé est p = l / í 20  et la répartition des 
fréquences doit suivre la loi de Poisson avec 
une moyenne de 441/120 = 3,7. Le calcul montre 
qu’il y a un net désaccord entre les observations 
et une telle loi. On considère donc l’attaque comme 
non homogène et répartie provisoirement en trois 
séries : 
a) une série d’arbres non ou peu attaqués : 
de O à 2 brancliettes prélevées; 65 arbres dans 
l’échantillon ; 
b)  une série d’arbres moyennement attaqués : 
de 3 à S branchettes prélevées; 41 arbres dans 
l’échantillon ; 
c) une serie d’arbres très attaqués : plus de 
S branchettes prélevées ; 14 arbres dans l’échan- 
tillon. 
119 
. .  
. .  
. .  
2” Arbres adultes 
On dispose de 15 échantillonnages. 
En  considérant chacun de ceux-ci, on peut faire 
la même remarque que précédemment : l’attaque 
est hétérogène. Le nombre de branchettes atta- 
quées par arbre va de O à 74 pour l’ensemble des 
échantillonnages et, par exemple, pour une planta- 
tion moyennenlent attaquée, SIWÉ Alphonse, de 
1 à 56. 
E n  groupant les quatre plantations : POISNEAU, 
KENDJOU, SIWÉ et DELPECH MELONG, placées 
dans les mêmes conditions écologiques, on obtient 
un  histogramme ayant la même allure que celui 
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Une étude d’ensemble des cinq plantations, o h  
les échantillonnages ont été effectués sur des par- 
celles jeunes provenant d‘un recépage, est impos- 
sible. En  effet, ces cinq plantations ne corres- 
pondent pas à des conditions écologiques sembla- 
bles. En  particulier, la plantation de la S. P. N. P. 
à Niombé est située à l’extrême limite sud de la zone 
de culture, et en dehors de la zone d’attaque du 
scolyte. 
Toutefois en effectuant les prélèvements, on 
constate que l’attaque est d’un aspect très différent 
sur les recépages et les seedlings. La tige principale 
du seedling n’est jamais attaquée pratiquement, 
tandis que le recépage, constitué par des rameaux 
orthotropes, l’est le plus souvent. Entre les quatre 
plantations KENDJOU, NDOUNGUB, MABONGUB et 
KAMANI, soit 120 arbres inventoriés, on n’a trouvé 
que quatre arbres indemnes. Sur les branchettes 
plagiotropes, E. RI. LAVABRE a mis en évidence 
la recherche par la femelle d’un endroit convenable 
pour y déposer sa ponte, ce qui se traduit par le 
forage de trous d c  pénétration sans que ceux-ci 
soient suivis par une galerie de ponte. De tels trous 
(( d’essai )) sont très rares sur les rameaux ortho- 
tropes. L’attaque est donc beaucoup plus homo- 
gène sur les recépages, aucun facteur répulsif (tex- 
ture du rameau, composition de la sève) n’écartant 
le scolyte après pénétration. 
E n  groupant d’ailleurs les 60 comptages effec- 
tués sur les plantations KAMANI et MABONGLIB 
situées dans la même zone écologique, on peut 
obtenir un histogramme d’allure très différente des 
précédents. La moyenne du nombre d’attaques par 




4” Causes possibles de l‘hétérogénéité des attaques 
L’observation courante avait déjà montré, sans ’ 
étude précise, qu’il existe une hétérogénéité dans 1 
l’attaque du seolyte. Les caféiers très attaqués ; 
sont très remarqués. L’explication courante est , 
une préférence du scolyte pour un arbre en mauvais 
état végétatif. Celui-ci peut provenir soit de ea- ’ 
renees, soit d’une mauvaise alimentation en eau 
(sécheresse ou exces passagers), soit de l’attaque 
antérieure d’un autre parasite. 
La première raison doit être éliminée. E. M. 
LAVABRE a montré que l’apport d’engrais divers 
n’arrêtait pas l’attaque. D’autre part, une partie 
de nos échantillonnages a été effectuee sur des 
plantations o h  l’apport d’engrais était satisfaisant 
e t  la croissance des caféiers normale. L’liéterogé- 
néité de l’attaque est générale. I1 est possible 
qu’une carence spéciale conditionne l’attaque du 
scolyte, mais elle n’affecte pas apparemment I’état 
végétatif du caféier. Encore a-t-elle peu de chances 
d‘être réelle, en raison de la localisation générale- 
ment isolée d’un arbre très attaqué. Les deg8ts 
se présenteraient alors plut& par taches. Cette 
dernière objection élimine en tout cas une mauvaise 
alimentation en eau. 
De même l’attaque antérieure d‘un autre para- 
site ne joue pas. Les branchettes choisies par le 
scolyte sont saines. On peut même dire plus, une 
branchette malade est rejetée par le scolyte, ce 
qui a été observé dans deux cas : les branchettes 
atteintes d’anthracnose portent très rarement (les 
attaques ; les dégrits du scolyte n’étaient pas plus 
homogènes sur la plantation EWANB David, atta- 
quée par une Lagria (Col. Hétéromère) défoliatrice. 
Par ailleurs, il serait paradoxal de voir le scolyte 
préférer un arbre malade et s’attaquer alors a u s  
parties les plus saines e t  les plus vigoureuses de 
la plante. 
On pourrait enfin penser qu’il existe une corri.- 
lation entre le nombre total de branchettes e t  
l’intensité de l’attaque. 
Le calcul montre, par exemple sur les seedlings, 
que les 65 arbres ayant de O à 2 attaques forment 
une sous-population identique par ses caractcris- 
tiques à la population d’oh elle est tirée. 
Une nouvelle hypothèse plus conforme a u s  obser- 
vations doit donc être faite. I1 paraît le plus plau- 
sible d’envisager un phénomène d’attraction et  de 
répulsion du cafbier lui-même sur le scolyte. Ce 
serait alors un phénomène individuel ou peut-21rc. 
clonal, si le facteur attractif ou répulsif est hi.ri.tli- 
taire. 
P. CACIIAN a montré que l’éthologie des Stol!/- 
lidae et  en particulier celle des espèces mycéto- 
phages (Ambrosia beetles : Platypodinae et cer- 
tains Scolyfidae dont en particulier les Sy lebonrs )  
était liée à des phénomènes d‘attraction et de riyul- 
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phénomènes jouent en particulier pour la spéci- 
fieit& des attaques et le mode d‘attaque lui-même. 
Les facteurs les plus importants mis en évidence 
sont : la teneur en eau du bois e t  la texture des 
tissus, la pr6scnce dans l’écorce et  dans le bois de 
produits attractifs e t  répulsifs, ces produits pou- 
vant être fugaces et disparaître avec le vieillisse- 
ment du bois. La qualité de la sève, différente 
pour les rameaux orthotropes et plagiotropes,, doit 
jouer également. 
D’ailleurs la préférence certaine du scolyte pour 
les rameaux orthotropes ne peut s’expliquer qu’en 
fonction des facteurs précédents. 
E. M. LAVABRE a, par la suite, essayé de pr6- 
ciser ceux-ci, sans parvenir à des résultats nets 
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Une méthode de lutte agronomique pourrait 
être tirée de ces phénomènes; en recépant les 
lignes de bordure de façon à laisser pousser plu- 
sieurs gourmands et  en sacrifiant de la même ma- 
nière une ligne centrale dans la parcelle, si elle 
est très étendue, on pourrait installer un système 
d’arbres pièges qui, traités à la dieldrine de façon 
permanente, élimineraient un pourcentage suffi- 
samment dlevé de scolytes pour rendre les attaques 
sur les autres arbres économiquement négligea- 
bles. 
I1 faudra également remplacer les arbres pa- 
raissant très attractifs : par exemple, un arbre de 
20 branchettes portant plus de ,7 ou 8 attaques est 
plus intéressant à éliminer qu’à traiter deux ou 
trois fois par an. 
, 
c. - CORRESPONDANCE ENTRE LE NOMBRE DE BRANCHETTES PRËLEVFES 















Les branchettes prhlevées ont été rapportées au 
laboratoire et groupées par paquets représentant 
chaque série de 30 arbres. 
Les résultats sont groupés dans le tableau I. 
Toutes les branchettes prélev&es ne contiennent 
pas de scolytes vivants. 
Dans la très grande majorité, il s’agit alors de 
branchettes mortes, c’est-à-dire entièrement noir- 
cies et desséchées, la mort étant bien entendu con- 
sécutive aux scolytes. La branclietteporte les trous 














ont déjà abandonné la branchette. Très souvent 
la branchette est d’ailleurs colonisée secondaire- 
ment par des fourmis, ce sur les parcelles adultes. 
On remarquera que sur rameaux orthotropes, 
l’attaque est toujours mortelle, tandis que les 
branchettes plagiotropes peuvent guérir. 
L’étude d u  rapport entre le nombre de bran- 
chettes prélevées et  le nombre de branchettes sco- 
lytées doit être faite sur plusieurs directions, ce 
rapport étant extrêmement variable: de 0,14 à 
O,S7, e t  les causes de variation étant multiples. 
’ 
TABLEAU I. - Correspondance entre le nombre de branchettes prélevées et le nombre de branchettes scolytées 
l’lantatioiis 
1.-11’. ............... 
2.-DD.BI. ..... i ...... 
3.-II(.S. ............. 
4 . - S . A  ............... 
5. - CH. ............... 
6 . - D . B .  ..., .......... 
7 . - T .  ............... 
8 . - E E . D . .  ............ 
9.-hbI.C. ............. 
10. - J. M. ............. 
11 .- K.F....  .......... 
12.-31.R. ............ 
13. -C.F.S .O.  ......... 
14 . - .S .P .R .O.A.  ..... 
15. -S .  ................ 
l G . - S . P . N . P  .......... 
Totaux .............. 
Arbres adultes Arbres jeunes II 
“ombre de bran- Nombre de bran- 
licttes pidcvkcs chettes scolytkes 
24 
163 70 1 69 
103 72 
2.270 I 1.582 
Rapport Nombre de bran- 
















0,70 11 5.566 
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1’ Comparaison entre les arbres 
jeunes et adultes 
, En coinparant Ics deuxrapports arbres jeunes ct  
adultes sur chaque plantation, on  constate que 
dans 10 cas siir 15, ils sont peu différents, le hasard 
de I’bchantillonnage pouvant justifier les diffé- 
rentes. Dans les 5 autres cas, le rapport. est nette- 
ment inférieur pour les arbres adultes. 
a) DJOBET MATHIAS (J. M.) ET SIMEONIDES ( .) 
L’écart est de 0,42 à 0,75 et  de O,í4 h 0,57. Ces 
deux plaiitations sont celles oÙ les parcelles adultes 
étaient envahies par les fourmis (Cremafogasfer sp. 
en majorité). Chez DJOBET MATHIAS plus de deux 
tiers des branchettes non scolytées dtaient coloni- 
sées par les fourmis e t  chez SIMEONIDES, plus des 
trois quarts. On peut alors considérer dans ces 
deux cas que la fourmi qui utilise le trou d’entréc 
du scolyte pour coloniser la branc1iett.e réalise 
alors un contrôle biologique de l’infection en sco- 
lytes. Au point de vue pratique, les dégatts sont 
évideinment inchangés. 
b) CEIOLLIER (CIL) IZT C. F. S. O. 
Les écarts sont de 0,39 à 0,70 et de O,% B 0,87. 
Ces deux plantations sont celles oh  la taille des 
arbres et 1’Bpandage d’engrais étaient les meilleurs. 
L’écart est d’ailleurs également net vis-à-vis des 
observations sur arbres adultes dans les planta- 
tions voisines : 0,39 h 0,61 en moyenne, d‘une 
part ; 0,36 B 0’70 en moyenne, d’autre part. 
On considère alors dans ces deux cas que si taille 
e t  engrais ne réduisent pas le degré d’infection, ils 
augmentent par contre la vigueur des cafeiers e t  
leurs possibilités de guérison. Ils réalisent alors 
un contrôle non du scolyte, mais cle ses clég3ts. 
I1 convient de souligner cette conclusion qui pour 
être certaine demande cependant encore d’antres 
6chantillonnages. 
e )  KENDJÉ SAKBO (I<. S.) 
L’écart de 0,43 5 0,70 est dQ au chiffre élevé 
sur jeunes arbres. Le rapport observé sur adultes 
est comparable à ceux des plantations voisines. 
Sur les quatre plantations de cette zone, celle-ci 
est la seule où les prdlèvements ont  616 effcct.ués 
sur recépages. 
On considère donc une attaque sur rcc6pagc 
comme aggravée par rapport a u s  attaqucs sur 
seedlings. Le pourccntage de branchcttes scolyt6es 
est plus élevé. 
(1) CONCLUSION 
Une conclusion importante se dkgage de cc para- 
graphe. Sur seedlings et adultes, dans des concli- 
tions écologiques semblables, le pourcentage dc 
branchettes scolytées, par rapport aux branchettes 
prélevées, est le mêmc. On retrouve les conclusions 
du paragraphe (B) qui avait mis en évidence des 
histogramrnes de répartition des attaques sem- 
blables pour ces deux catégories d’arbres. 
2’. Comparaison entre plantations 
L’étilde de la variabilité de ces rapports d’une 
plantation à l’autre est importante. En groupant 
les plantations par zoncs, on a des sdries relative- 
ment homogènes, les accidents vus plus haut ont 
leur explication. 
D’une zone & l’antre, ]’écart est éleve. 
E n  raisonnant sur arbres adultes, on peut &valuer 
- 0,4 pour la série Mélong, 
- 0,6 pour la série Manengouba, 
- 0,7 pour la série Nlohé. , 
‘Deux facteurs entrent en jeu : 
a) la localisation avec toutes ses coniposantes 
de microclimat, 
b) l’époque du prélèvement. On a en effet un 
écart d’un mois entre ceux effectuBs à Rl6long et 
ceux effectués sur le Manengouba. 
L’étilde exacte de l’influence de chaque facteur 
ne peut 6tre faite avec les données dont on  dispose. 
Elle serait très importante poursuivre, car clle 
contribuerait h fixer les dates d’épandages insec- 
ticides dans chacune de ces zoncs. 
les taux précédents à : 
I 
D. - CORRESPONDANCE ENTRE LE NOMBRE DE BRANCHETTES TOTALES 
ET LE NOMBRE DE BRANCHETTES SCOLYTÊES 
En ramemant les résultats pr6céclents au nombre 
total de branchettes, on obtient le pourcentage 
instantané d’attaques snr chacune cles catégories 
d’arbres : 
On retrouve les résultals de 1’6tude tlcs bran- 
chettes pr6levées. Les 6carts sont plus nets. 
Au point de vue pratique, ces chiffres conduisent 
à considérer les traitements sur arbres adultes 
comme sans intérêt économique. 
On remarquera également que la lutte contre IC 
scolyte par taille de suppression des branchettes 
- 45 oh d’attaques sur recdpages, 
- 15 % d’attaques sur seedlings, 
- 4 % d’attaques sur adultes. 
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att~qiibes est illusoire. s et te pratique concluirait 
ii bliinittrr 70 o/b (les 1)ranchcttcs sur arbres jeunes 
c t  5 1  stir adultes (cf. rdsultats globaux du 
tablcau 1). En comparant ces chiffres aux pour- 
ccntagcs instantanés d’attaque, on constate qiic le 
riwtlcnirnt rlc l’opdration est très fail)le. E. M. 
I,.\V.\UI~P: a tl’ailleurs montrb que les rdinfestatioiis 
:I partir des branchettes oubliées oil des parcelles 
voisines Claient trbs rapides. 
Ces tloniiCes iious perinettent enfin de revenir 
siir IC chapitre I, siir tin plan biologique e t  non plus 
statistique. 
1,’bvaluation des dégats totaux dus A plusieurs 
gCiibrations (le scolytes doit bvideinment se faire 
par prClhwient (lu noin1)re to tal de brancliettes 
:ittaqudes. lm pourcentages instantan8s d’attaque 
sont int6ressants dans la mesure oil il en est fait 
1111 relev6 rbgulicr. 1 3  reprciiant les résultats sur 
ntliiltcs pour les sitries Mdlong e t  Nlolié, on a des 
chiffres comparables pour les cìdgiits totaux : 12 
et 15 yo. 1” coiitrc, les pourcentages de brancliettes 
scolytdes ne sont plus comparables : 40 yo et 
75 % en moyenne. Nous avons ainsi, suivant les 
zones, des populqtions de scolytes qoi évoluent 
suivant un tldcalagc imporlant. Celili-ci reflbte, 
pour une zone (loiinde, 1’6volulion (le la popillation 
dans le temps. L’importance (les tldgllts est finale- 
ment la même, ce qui n’apparnît pas dans les 
comptages de branchettcs scolytdes (oit de sco- 
lytcs, leur nonibre par 1)ranchclles 6tant peu 
tliff6rent en inoycnne, coniine on le verra plus 
loin). 
L’incidence des fourniis est mise enfin en évidence, 
ce qui n’est pas ndgligcablc : la plantation SmrBo- 
NIDES o h  les arbres adultes sont attaquds au 
même taux que ceux de la série Illélong, par exem- 
ple, montre un pourcentage instantané d’attaque 
de 14 %, sans coinmune mesure avec les préci!- 
dents. Les fourniis rdaliscnt dans ce cas un contrale 
biologique de la population de scolytes. 
E. - ETUDE DES POPULATIONS DE SCOLYTES 
1” Nombre de scolytes par branchette scolyt&e 
Une donnée intdressante a éti! recueillie : le nombre 
moyen tlc scolytcs par braiicliette est plus élevé 
sur seedlings que sur adultes. Les moyennes 
o1)scrvbes sont : 
seedlings : nioyenne 0,3 
adultes : moyenne 6,s. 
(:es deux moyennes sont significativement diffé- 
rentes h un seuil de probabilité compris entre 
0,Ol et 0,02. 
Les conditions 6cologiques offertes par l’arbre 
jeune sont ainsi plus favorables au scolyte, ce qui 
se traduit vraiscniblablerneiit par une diminution 
de mortalité de l’insecte. I1 s’agit peut-être de 
conditions meillcures pour 1’.4mbrosia. 
2” Analyse, des populations de scolytes ; sex ratio 
de l‘espèce 
Le sex ratio est de 7,5 en moyenne pour l’en- 
semble des dchantillonnages. 
Les pontes étant de 8 A 15 œufs, elles coniportent 
donc environ 1 male ou 2, ce qui assure la fkconda- 
tion frère-sœur des femelles issues de la ponte, 
l’accouplement ayant lieu avant la sortie de la  
chambre larvaire. 
L’espèce est alors nécessairement de génotype 
liomozygote ce qui se traduit par un état stable. 
C‘est un argument de plus en faveur dc l’hypothèse 
des caféiers attractifs, l’homozygotie se traduisant 
par une spécialisation e t  un affaiblissement des 
possibilités biologiques de l’espèce. 
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SICWALT ( U ) .  - Evaluat ion  et phys ionomie  des dégafo du b o r e r  des branchef ies du caféier, Xyleborus morstatLi 
Haged. Café, Cacao, Thé, (Paris), 1962, vol. VI, na 2, avril-juin p. 115-124, fig. 
La première partie traite de I’evaluation des degôts. Une analyse statistique des chiffres obtenus h part i r  de trois blocsde 
jeunes caféiers et de trois blocs de cafkiers adultes donne une mbthode d’Cchantillonnage et d’estimation des dégôts, basée sur une 
etude prdliminaire de la population d’arbres, afin de sélectionner un kchantillon homoghne. L‘estimation est bas6e sur le nombre 
total de branchettes attaqukes. Cette evaluation est indépendante de la  population d’insectes. 
La seconde partie consiste en un examen des differentes caractéristiques des dhgôts. Une btude, portant sur 16 plantations 
dans la région du Mungo (Cameroun), montre que les attaques sont hétérogènes sur les seedlings et les adultes de Cofeo 
robuslo, mais homogènes sur les reckpages. Ce phénomhe est peut-@tre dû h une attirance individuelle et sélective de chaque arbre 
pour le borer. Cette attirance est mise en parall6le avec celle observée chez les Scolitydoe sur les arbres de forêt. 
Le pourcentage d‘attaques est l e  même pour les seedlings et les adultes. Le rôle joue par les fourmis dans le contrôle biolo- 
gique du Xyleborus est souligné. Les dégâts sont tres importants sur les recépages : ce phénomène pourrait &re utilisé dans la lutte 
agronomique. 
Dans I’établissement d‘une plantation, il vaut mieux remplacer un seedling de deux ans dont le pourcentage d’attaque est 
élevé, plutôt que d’entreprendre un traitement insecticide contre le borer. 
SIG\VALT ( U ) .  Eva lua t ion  and aspect 
of damages caused to sma l le r  
b ranch ing  o f  coffee trees b y  Xyle- 
l iori is rtiorstutti Haged. &fél Ctr- 
ruo, T h 6 ,  (€’:wis), 1962, val. 1’1, 
110 2, avril-juin, I I .  415-124, fig. 
Chapter I deals with the evaluation 
of damages. A statistical analysis o f  
data obtained ori 3 plots of young coffee 
trees and 3 plots of adults, gives a 
method of sampling and estimation of 
damages, based on a preliminary 
study of the population of trees, in  
order to  select an  homogeneous sample. 
The estimation i s  based on the total 
number of damaged branches. This 
evaluation is independent from the 
insects population. 
In Chapter II. the various characte- 
ristics of damages are being reviewed, 
A survey o f  I6  plantations, in  the Mungo 
District (Cameroons) shows that attacks 
are heterogeneous on seedlings and 
adults o f  Coffeo robuslo and homoge- 
neous on  cut down trees. This pheno- 
menon may be due to the fact fhat each 
tree has a selective power of attraction 
of its own for the borer. This power is 
compared to that observed with Ambro- 
sia beetles. on forest trees. 
The percentage of damages is the 
same for seedlings and adults. The part 
played by ants in biological control o f  
Xyleborus is stressed. Damages to cut 
down trees are very important : this 
phenomenon could be used for agro- 
nomic control. 
When establishing a plantation, it is 
recommended to replace any highly 
damaged 2 years old seedling, rather 
than to  attempt a n  insecticidal control 
of íhe borer. 
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BIcwAI.T’(L~).  --. Messung und Ge- 
stal tung ddr v o n  Sylcboiws  t1101-s- 
fa t t i  H a g e d  an den  Zwe igen  des 
Kaffeeboums verursachten Scha- 
den. CaIE, Cucczo, ?’/té, (Paris), 
1962, vol. VI, no 2, avv¡I-juin, 
Im ersten Teil werden die Schaden 
behandelt. Eine statistische Analyse der 
aus drei Parzellen Sämlingen und drei 
Parzellen erwachsener Kaffeebôume 
erfassten Werte gibt, nach Auslese einer 
homogenen Probe aus der Baumpopula- 
tion, eine Methode zur Ermittlung und 
Messung der Schaden. Solche Bestim- 
mung legt zugrunde der Gesamtzahl 
der beschädigten Zweigen, bleibt aber 
unabhangig von der Insekten-popula- 
tion. 
Im zweiten Teil werden die verschie- 
denen Merkmale der Schaden betrach- 
tet. Die Untersuchung 16 Pflanzungen 
in dem Mungogebiet (Kamerun) zeigt, 
dass Angriffe aufsdmlingen und erwach- 
senen Coffeo robuslo Pflanzen als 
heterogen zu bezeichnen sind, dagegen 
aber, homogen bleiben bei den abgeas- 
teten Pflanzen. Diese Erscheinung ist 
möglicherweise das Ergebnis einer 
individuellen und selektiven Anziehungs- 
kraft, die jeder Baum fur den Bohrer hat. 
Diese Anziehungskraft w i rd  mit dieser 
des Ambrosio Käfers auf Forstbaumen 
verglichen. 
Anfeil der Angriffe ist liir Sämlinge 
und erwachsene BaÜme ähnlich. Die 
Rolle der Ameisen in  der biologischen 
Kontrolle der Xyleborus w i rd  stark 
betont. Auf abgeästeten Pflanzen sind 
die Schaden gross. Dies könnte dennoch 
als Bekampfungsmittel fü r  landwirfs- 
chaftliche Zwecke gebraucht werden. 
Beim Anbau einer Pflanzung lohnt es 
sich einen schwer beschadigten zwei 
jahrigen Samling zu ersehen eher als 
den Bohrer mit Insektiziden bekômpfen 
ZU wollen. 
p. 115-124, fig. 
SIGV‘ALT (13). -Eva luac ión  y fisio- 
nomiade los  danosde l  per fo rador  
d e  los ram i tos  d e l  cafeto, ,YgEebo- 
rus  Ino?bstulli Haged. C ~ J / + .  Goctm, 
!M, (l’ai+), l ! ) ~ ,  vol. VI, I I ”  2. 
:iuril-juin, p. 115-12’1, fig. , 
Dedicase la primera parte de este 
estudio a la evaluación de los dahos 
causados por el perforador de los rami- 
tos del cafeto. U n  anhlisis estadistico 
de los valores obtenidos a partir de 
tres bloques de cafetos jovenes y tres 
bloques de cafetos adultos da un método 
para tomar las muestras y estimar los 
daños, basado en un estudio prelimi- 
nar  de la populación de hrboles, con 
objeto de seleccionar unas muestras 
homogkneas. Bhsase la estimación en 
el n h e r o  total de ramitos atacados. 
Esta evaluación es independiente de la 
populación de insectos. 
En l a  segunda parte examínansc las 
varias caracteristicas de los daños. Un 
estudio hecho en 16 cafetales de la 
región de Mungo (Camerùn) muestra 
que los ataques son heterogéneos en 
las plantas jóvenes (provenientes de 
simientes) y adultas de Coffeo robusta, 
pero homogéneos en los árboles 
remozados. Este fenómeno es tal vez 
debido a un atractivo individual y 
selectivo de cada árbol para el perfo- 
rador. ConfrrBntasa este atractivo con 
la fuerza para atraer a los Scolitydae de 
varios arboles de los bosques. 
EI porcentaje de ataque es idéntico 
para los cafetos jóvenes y adultos. Evi- 
denciase el papel desempehado por las 
hormigas en el control biológico del 
Xyleborus. Los darios son muy impor- 
tantes en los árboles remozados : se 
podría utilizar este fenómeno en e l  
control agronómico del perforador. 
Cuando se trata de la creaci& de un 
cafetal, es preferible substituir una 
planta de dos aiïos de edad presentando 
un porcentaje de ataque elevado, en 
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